
     La mission de l’humanité blanche 

 

 

(Extrait de la conférence de Rudolf Steiner le 13 février 1915 à Stuttgart, GA 174b ; une autre traduction 

française de l’ensemble de cette conférence [elle-même extraite de Arrière-plans spirituels de la 1ère Guerre 

mondiale, EAR, Yverdon, 2010, traduction Jean-Marie Jenni] est sur le présent site, en annexe à l’article 

Trois pantins maléfiques…) 

        

(…) 

À la Période Atlantéenne, c’est la Quatrième Époque [ndt : parmi les 7 de la 

Période Atlantéenne] qui fut celle au cours de laquelle les germes furent posés 

pour notre présent [ndt : la Période dite Post-Atlantéenne, de 7227 avant J.-C. à 7893 

après J.-C. = 15120 ans].  

En notre temps [ndt : la Période Post-Atlantéenne de 15120 ans], c’est dans la 

Cinquième Époque de culture [ndt : = Ère des Poissons et de la Vierge] que se 

trouvent les germes pour ce qui doit suivre la Période Post-Atlantéenne [ndt : 

donc la future 6e grande Période, après la Polaire, l’Hyperboréenne, la Lémurienne, l’Atlantéenne, 

et l’actuelle Post-Atlantéenne ; donc d’ici environ 6000 ans, après la fin de l’Ère du Capricorne]. 

Et qu’est-ce qui est caractéristique, qu’est-ce qui doit se développer tout 

particulièrement au cours de cette Cinquième Époque de culture ? 

Ce qui est caractéristique, c’est ce qui a été avant tout enflammé par le 

Mystère du Golgotha : que les impulsions spirituelles puissent être 

« descendues » jusque dans le immédiatement Physique-Humain, que, en 

quelque sorte, la chair puisse être saisie par l’esprit.  

Cela n’est pas encore arrivé ! 

Cela n’arrivera que lorsque la science de l’esprit – lorsqu’elle aura un jour 

une base terrestre plus grande et lorsque beaucoup plus d’êtres humains la 

manifesteront dans la vie immédiate, quand l’esprit se manifestera dans 

chaque mouvement de la main, dans chaque mouvement des doigts, 

devrait-on dire, dans les gestes les plus quotidiens qui soient. 

Or, un tel « faire descendre » les impulsions spirituelles, ce fut la raison pour 

laquelle le Christ est devenu chair, dans un corps humain. Et un tel « faire 

descendre » [porter vers en-bas], une telle trans-imprégnation de la chair par 

l’esprit, c’est ce qui est la caractéristique de la mission, la mission-même de 

l’humanité blanche. 



Les êtres humains ont la couleur de peau blanche pour que l’esprit agisse 

alors dans la peau, lorsqu’il veut descendre sur le plan physique. Que ce qui 

est corps physique extérieur devienne logis [Gehäuse, logement, gîte] pour l’esprit, 

telle est la mission de notre Cinquième Époque de culture, laquelle a été 

préparée par les quatre époques de culture précédentes. Et ce doit être notre 

mission, que de prendre connaissance des impulsions culturelles qui 

témoignent de la tendance à faire entrer l’esprit dans la chair, à faire entrer 

l’esprit dans le quotidien. Quand nous reconnaîtrons complétement cela, 

alors nous serons aussi au clair sur le fait que, là où l’esprit doit agir encore 

« en tant qu’esprit », là où, d’une certaine façon, il doit rester en arrière 

quant à son déploiement – alors même qu’à notre époque il a la mission de 

descendre dans la chair – que donc là où il reste en arrière, là où il prend  un 

caractère « démonique » [démoniaque], où il ne pénètre pas pleinement la 

chair, là n’apparaît pas la coloration blanche de la peau, parce que ce sont 

des forces ataviques qui sont là, lesquelles ne permettent pas à l’esprit de 

pleinement entrer en harmonie avec la chair. 

Au cours de la Sixième Époque de culture de la Période Post-Atlantéenne, 

ce sera la mission, que de reconnaître l’esprit avant toute chose plutôt 

comme quelque chose, pour ainsi dire, qui plane dans l’environnement, 

plutôt que « immédiatement en soi-même », ce sera la mission [ndt : de la 

Sixième Époque = Ère du Verseau et du Lion] que de reconnaître l’esprit plutôt 

dans le monde élémentaire, parce que cette Sixième Époque aura la mission 

de préparer la connaissance de l’esprit dans l’environnement physique. Cela 

ne pourra pas être atteint aussi simplement, sans que soient mises à l’écart 

les anciennes forces ataviques qui reconnaissent l’esprit dans sa vie 

purement élémentaire. 

Mais ces choses dans le monde ne disparaissent pas sans les combats les 

plus violents. 

L’humanité blanche est encore en chemin, pour prendre toujours plus 

profondément l’esprit dans son propre être. 

L’humanité jaune est en chemin, pour conserver [garder en l’état] ces époques 

en lesquelles l’esprit fut tenu loin du corps, en lesquelles l’esprit était 

cherché hors de l’organisation humaine-physique, et seulement là. 

[ndt : pour les autres « couleurs » de peau, les problèmes sont différents] 

Or, cela doit conduire au fait que le passage [ndt : vers l’an 3573] de la 

Cinquième Époque de culture dans la Sixième Époque de culture ne pourra 

donc se dérouler autrement que comme un combat violent entre l’humanité 

blanche et l’humanité de couleur(s) dans les domaines les plus variés. 



Et ce qui précède ces combats, qui se dérouleront entre humanité blanche et 

humanité de couleur, cela va occuper l’histoire du monde jusqu’à 

l’avènement des grands combats entre humanité blanche et humanité de 

couleur.  

Les événements à venir se reflètent de maintes manières dans des 

événements précurseurs. Nous sommes nommément [ndt : en 1915, mais encore 

plus aujourd’hui] – lorsque nous regardons dans le sens de la science de l’esprit 

ce que nous nous sommes approprié grâce aux considérations les plus 

diverses – devant quelque chose de colossal, et que nous devons envisager 

pour l’avenir comme devant nécessairement avoir lieu. 

(…) 

 

 


